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Technique  |  La carte du Vinland

 Daniel B. Peterlunger  |    Université Yale (USA), màd

Il existe des cartes qui s’avèrent agaçantes, par exemple une 
carte marine sur laquelle un bas-fond traître est indiqué de 
manière erronée. Ou alors une carte tout à fait singulière qui 
pourrait pousser des générations d’historiens à reconstituer la 
vision que l’on a de l’Histoire. Parce que la fierté nationale s’en 
retrouverait blessée et les légendes héroïques entachées, des 
milliers de manuels scolaires devraient aussitôt être réécrits. 
Un problème épineux qui provoquerait à n’en pas douter une 
certaine résistance. Et tout cela serait déclenché par quelques 
coups d’encre sur un parchemin de 27,8 x 41 centimètres. Un 
document vermoulu tombé en 1957 entre les mains d’un anti-
quaire et rendu public par l’Université de Yale en 1965.

La carte qui montre l’Amérique, 
bien avant Christophe Colomb
La carte du Vinland est soit l’une des contrefaçons les plus abouties de l’histoire,  
soit un trésor en parchemin et un document extrêmement précieux pour l’histoire de 
l’humanité. Selon un chercheur danois, elle serait authentique.

01	 L’ île figurant à gauche sur la carte du Vinland 
est-elle une partie de l’Amérique? Et l’ île qui se 
trouve à l’est: le Groenland ou quelque chose 
d’autre?

02	 La statue du viking Leif, fils d’Eric le Rouge, qui a 
navigué à l’ouest du Groenland.

Il est question ici de la carte du Vinland, une carte du monde 
dont le nom signifie «pays viticole» ou «pâturage». Le Vinland 
est décrit comme une île qui se situe loin à l’ouest des terres 
connues au 15e siècle, plus à l’ouest encore que le Groenland. 
La carte du Vinland documenterait ainsi pour la première fois 
une partie d’un nouveau continent: l’Amérique. 

Lorsque l’institut de recherche national américain Brookhaven 
National Laboratory a publié les résultats de la datation au 
radiocarbone ainsi que des analyses complémentaires pour 
déterminer l’âge de la carte, les experts n’en croyaient pas leurs 
yeux: en tenant compte d’une marge d’erreur de seulement 11 
ans, la carte daterait en effet de 1434, c’est-à-dire près de 60 

ans avant que Christophe Colomb ne découvre pour la première 
fois le Nouveau Monde.

Authentique ou faux?
La carte du Vinland n’est pas un document à part, mais a été 
retrouvée à l’intérieur d’une copie d’un livre datant de la fin du 
moyen âge connu sous le nom de Historia Tartaorum. Il est 
cependant vite apparu que les trous causés par les vers sur la 
carte et le livre ne correspondaient pas du tout. «Falsification!», 
s’écrièrent les sceptiques, jusqu’à ce que la carte soit plus tard 
placée dans un autre livre, à savoir une copie contemporaine 
d’une encyclopédie médiévale. Et, surprise: les trous de vers 
concordaient. Utilisée à l’époque pour relier les livres, la colle 
avait également laissé des traces sur la carte, avait pénétré 
dans le parchemin et avait décoloré l’écriture. Cela ne marqua 
toutefois pas pour autant la fin du combat entre experts au 
sujet de l’authenticité de la carte du Vinland, bien au contraire. 
Au fil des années, des dizaines d’études comportant des 
arguments pour et contre et s’appuyant sur divers éléments 
(style d’écriture, orthographe, représentation d’autres îles et 
littoraux, motif de falsification, etc.) ont été écrites. La version 
courte: le parchemin pourrait bel et bien être contemporain, 
disent les critiques, mais l’encre utilisée est douteuse, car elle 
contient un dioxyde de titane particulier qui n’est utilisé que 
depuis près de cent ans. René Larsen, chercheur danois et rec-
teur de l’école de conservation de la Royal Danish Academy of 
Fine Arts, rétorque à cela en indiquant que de l’anatase a été 
retrouvé dans l’encre. L’anatase est un minéral rare, un dioxyde 
de titane spécial, qui peut se former dans l’encre métallo-
gallique. Selon René Larsen, l’anatase retrouvée sur la carte du 
Vinland proviendrait du sable saupoudré sur le parchemin afin 
de le sécher – une pratique courante à l’époque. Le chercheur 
danois en est convaincu: «Après cinq années d’études 
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intensives, nous n’avons trouvé aucune preuve que la carte du 
Vinland a été forgée.»

Des indices extérieurs à la carte
C’est ici qu’intervient la Suisse. Lorsque l’Université de Yale a 
rendu publique en 1965 la carte du Vinland qu’un riche mécène 

lui avait cédée, elle a, après 
de longues et fastidieuses 
années de recherche littéraire, 
mis en relation le document 
historique et le livre dont elle 
provenait à l’origine avec un 

événement historique de première importance, à savoir: le 
concile catholique de Bâle, qui s’est tenu de 1431 à 1449.  
Selon les nombreuses analyses scientifiques dont elle a fait 
l’objet, la carte du Vinland daterait précisément de cette époque 

01	 Brattahild sur la côte ouest du Groenland:  
la première église, construite par les Vikings.

où les moines discutaient des récits de voyage et en infor-
maient l’Eglise.

Autre indice que l’Amérique était déjà connue avant 
Christophe Colomb: le Viking Leif, fils d’Eric le Rouge, fonda-
teur de la première colonie viking Brattahild au Groenland en 
l’an 985, avait déjà navigué plus à l’ouest depuis les côtes du 
Groenland. Ce ou ces voyages ont été confirmés sans l’ombre 
d’un doute par les découvertes archéologiques effectuées sur 
le site de L’Anse aux Meadows. Les Vikings faisaient du com-
merce de dents de morses et de narvals. Spécialiste des ré-
gions polaires, la géographe Friederike Bronny l'affirme avec 
conviction: «Il existe au Vatican des documents qui attestent 
indubitablement de ce commerce. On savait donc vraisembla-
blement à Rome qu’il y avait un autre pays, à savoir l’Amérique, 
plus à l’ouest du Groenland, bien avant que Christophe Colomb 
le découvre officiellement».

Une carte du monde dont 
le nom signifie «pays 
viticole» ou «pâturage».
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